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 Verreries - Aveyron 

 Un atelier verrier éphémère créé au XVIIIe siècle près de Rieupeyroux 

(Aveyron) par des verriers de l’Albigeois 

Dominique GUIBERT 

Noble Jean-Jacques de Renaud, sieur de Montor, fils de feu 
Jean, aussi sieur de Montor, et de demoiselle Claire Verdier9, 
mariés de Puycelsi (département du Tarn), convola en secondes 
noces le 16 octobre 1726 dans la chapelle de Saint-Jean de 
Modulance de l’église paroissiale de Rieupeyroux (département 
de l’Aveyron) avec demoiselle Renée Boyer, fille du sieur 
Etienne Boyer, bourgeois, et de feue Renée Segons, mariés des 
Mazières, hameau de cette paroisse. A côté de la signature de 
maître Louis Teulier, notaire, on peut lire les signatures 
Auteserre10 et Fonblanque. 

Le contrat de mariage avait été reçu le 26 septembre précédent par maître Teulier, notaire royal de 
Rieupeyroux11. La dot de la fiancée provenait de la restitution de l’héritage de feue Renée de Malet, 
sa grand-tante, et de la donation de la moitié des biens paternels présents et à venir. Mais le plus 
intéressant pour nous est la présence de noble François de Grenier s[ieu]r de Fonblanque, habitant de 

présent au village de Grélières12, par[ois]se du[dit] Roup[eyrou]x (sic).   

Ce mariage si loin de son domicile n’était pas un hasard, ou plutôt il était dû au hasard de sa vie 
professionnelle. Jean-Jacques de Renaud, appelé plus communément Jean de Renaud, s’était associé 
à noble François de Grenier, sieur de Fonblanque, pour l’exploitation d’une verrerie construite dans 
le domaine de Grilière, propriété du sieur Antoine Palis, capitaine, et de son épouse, dame 
Marguerite du Cor de Beaumont. Nous n’avons pas retrouvé le contrat qui liait les deux parties, mais 
nous en avons la confirmation ultérieure par le renouvèlement que firent le 18 mai 172713 les deux 

9 Voir généalogie infra. 
10 Cette mention aurait pu être celle d’un Grenier, sieur de Hauteserre, mais il n’en est rien, il s’agit d’une famille roturière de la paroisse de 
Rieupeyroux. 
11 A.D.12, 3 E 9942 f° 203. 
12 Aujourd’hui Grilière, commune de La Capelle-Bleys, mais voisin des Mazières, commune de Rieupeyroux.
13 A.D.12, 3 E 9956 f° 163. 
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gentilshommes verriers du bail à ferme de cinq ans, conclu le 3 avril 172214 entre, d’une part, les 
consorts Palis et, d’autre part, Pierre et autre Pierre Reynès, père et fils, laboureurs.  

Nous ignorons par conséquent à quelle date a bien pu commencer l’activité de cet atelier verrier et 
quels étaient les effectifs présents. Le sieur de Fonblanque y vivait déjà avec sa famille avant le 
mariage de son associé. Cependant, les naissances rapprochées de ses enfants permettent d’en 
restituer un agenda assez précis.  
Sa femme Anne Rigal avait donné naissance à son premier garçon prénommé Jean en févier 1726 à 
Fontblanque (commune de Penne, département du Tarn).  
Le second garçon, Antoine, naquit à Grilière en mars 1727 et fut baptisé en l’église de Rieupeyroux. 
Deux autres enfants y naquirent dont le dernier en décembre 1730.  
 
La mort de son associé Jean de Renaud, survenue le 7 février 1731 aurait pu compromettre la 
poursuite de l’exploitation verrière. Cependant, le sieur de Fonblanque continua le travail du verre à 
Grilière jusqu’au terme du bail à ferme, c’est-à-dire l’année 1732.  
Le 17 juin 1731, François de Grenier avait embauché deux travailleurs de Centrès pour la coupe, le 
transport et la préparation du bois pour l’usage de sa verrerie15, du 1er novembre 1731 au 15 mai 
1732, durée de la campagne. Leur salaire était de 14 livres mensuelles, soit 91 livres pour la période 
concernée. Le maître verrier s’engageait à leur [faire] tramper la soupe et leur [fournir] un endroit 

pour se coucher.  

 
Il nous reste à dire quelques mots sur cette société éphémère entre deux verriers de confession 
religieuse différente. Si les Renaud ont toujours été fidèles à l’Église catholique, les Grenier ont très 
tôt embrassé la Réforme. Certains protestants avaient quitté le royaume de France dès la Révocation 
de l’Édit de Nantes en 1685, voire avant. Excédé par les brimades dont étaient victimes les 
calvinistes, François de Grenier de Fonblanque s’était résolu à faire passer ses deux jeunes fils Jean et 
Antoine en Angleterre. Ils débarquèrent à Douvres le 25 mars 1740 en compagnie de huit autres 
huguenots français. Ce voyage avait été certainement bien préparé puisqu’ils intégrèrent à leur 
arrivée le collège de Harrow. Ils eurent tous deux une descendance dans ce pays16. 

François serait décédé le 6 janvier 1753 dans sa verrerie de Hauteserre (commune de Penne), 
paroisse de Vaour mais juridiction de Penne. Son fils Antoine, négociant de la ville de Londres en 

Angleterre, y mourut à son tour le 19 novembre 1766, probablement lors d’une visite à sa famille. 
Dans les deux cas, le curé de Vaour refusa la sépulture ecclésiastique dans le cimetière paroissial en 
raison de leur appartenance à la religion prétendue réformée. Le décès d’Antoine fut déclaré le 
lendemain par son cousin noble Guilhaume de Granier S[ieur]r d’Auteserre, h[abit]ant d’Auteserre 
(sic) devant le juge juridictionnel de Penne17. 

Le juge ordonna le jour-même au suppliant de faire procéder à l’enterement dudit cadavre où bon luy 

semblera à la charge par luy d’y faire procéder de nuit et sans l’assistance d’aucun parent ny d’autres 

personnes que celles nécessaires pour faire ledit enterement et en présance de noble Antoine Blaise 

de Grenier sieur de Fachet18 et noble François de Renaut de Bosredon travailhant actuellement à la 

vererie d’Auteserre19. Les deux témoins étaient gentilshommes verriers de confession catholique.  

                                                      
14 A.D.12, 3 E 9956 f° 95.  
15 A.D.12, 3 E 9944 f° 201. 
16 HEMMING Eric, La branche anglaise de la famille de Grenier Fonblanque, in bulletin de La Réveillée, 1985. 
17 A.D.81, 2 E 206/7, église réformée de Penne. Voir photo ci-jointe. 
18 Il s’agit de noble Antoine-Blaise de Grenier, sieur de Faget, habitant du château de Doussène (commune de Saint-Beauzile, Tarn). 
19 Idem note 17. 
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Comme nous venons de le voir, les pouvoirs publics locaux étaient particulièrement odieux, poussant 
l’humiliation des calvinistes jusque dans la mort. Ce ne sont ainsi pas moins de treize protestants qui 
furent inhumés ainsi dans une quasi clandestinité imposée par la justice locale. Parmi eux, plusieurs 
membres des familles Grenier de Hauteserre, Robert de Bernoye et Robert d’Angély furent 
probablement enterrés autour de la verrerie de Hauteserre. La mémoire de ces sépultures s’est 
longtemps transmise aux générations suivantes tant qu’elles ont vécu dans les environs, mais qu’en 
est-il aujourd’hui ? Qui connaît encore ces lieux de sépultures ? 

 

Nous donnons ci-dessous un extrait des généalogies des familles des verriers concernés 

Famille GRENIER DE FONBLANQUE 

Noble François de GRENIER, gentilhomme verrier, sieur de Fonblanque, fils noble Pierre, sieur 
d’Hauteserre, et de Jeanne LAGARDE, naquit vers 1696 à Hauteserre (commune de Vaour, Tarn). Le 
22 novembre 1723, dans l’église Notre-Dame de Bruniquel, il épousa Anne RIGAL, fille de Jacques, 
notaire royal, et d’Anne PECHOLIER, née le 27 décembre 1696 à Bruniquel (Tarn-et-Garonne). 
François décéda le 6 janvier 1753 à Hauteserre20. Sa femme vivait encore en juillet 1777. De leur 
union, naquirent sept enfants. 

1. Françoise de GRENIER FONBLANQUE naquit le 17 octobre 1724 à Bruniquel, baptisée le 
lendemain dans l’église paroissiale de ce lieu. Elle épousa Antoine MONTET, bourgeois, le 28 
septembre 175121.  

                                                      
20 Voir note 17. 
21 D’après Robert Planchon, in Les Grenier, Granier, gentilshommes verriers. 
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2. Jean de GRENIER FONBLANQUE naquit le 10 février 1726 à Fontblanque et fut baptisé le 17 du 
mois à Vaour (Tarn). Passé en Angleterre en 1740, il épousa à Londres le 8 novembre 1755 
Eleanor BAGSHAW, fille de Thomas, dont postérité. 

3. Antoine de GRENIER FONBLANQUE naquit le 11 mars 1727 à la verrerie de Grilière (commune 
de La Capelle-Bleys, Aveyron) et fut baptisé le lendemain dans l’église de Rieupeyroux (Aveyron). 
Passé en Angleterre avec son frère Jean, il épousa Anne BAGSHAW, probable sœur d’Eleanor. 
Négociant à Londres, il revint en France en 1766 où il décéda le 19 novembre à Hauteserre et fut 
inhumé dans les conditions décrites ci-dessus. Il fut père d’une fille prénommée Harriet, dont 
postérité. 

4. Jacques de GRENIER FONBLANQUE naquit le 24 février 1729 à la verrerie de Grilière et fut 
baptisé le surlendemain à Rieupeyroux. Il mourut probablement en bas âge. 

5. Marianne de GRENIER FONBLANQUE naquit le 16 décembre 1730 à la verrerie de Grilière et fut 
baptisée le lendemain à Rieupeyroux. Elle épousa Franc de LAGRAVIERE en 1743. 

6. Jeanne de GRENIER FONBLANQUE naquit vers 1732. Elle épousa au Désert22 le 31 mai 1760 
Jean MONTET DE LASTOUR, bourgeois de Bruniquel. 

7. Anne de GRENIER FONBLANQUE épousa Raymond PECHOLIER le 6 février 177123. 

 

Famille RENAUD DE MONTOR 

Noble Jean-Jacques de RENAUD, gentilhomme verrier, sieur de Montor, fils de Jean, aussi sieur de 
Montor, et de Claire VERDIER, naquit le 11 février 1696 et fut baptisé le 16 dans l’église Saint-
Maurice de Camps (commune de Puycelsi, Tarn). Il épousa Françoise COMPAING, qui décéda le 14 
mars 1723 et fut inhumée le lendemain dans l’église Saint-Corneille de Puycelsi. De leur union 
naquit : 

1. Jacques de RENAUD, gentilhomme verrier, sieur de Montor, le 17 janvier 1723 et baptisé le 
même jour à Saint-Corneille, qui épousa le 20 octobre 1745 à Puycelsi demoiselle Isabeau de 
GRENIER, fille de noble François, gentilhomme verrier, sieur de Terride, et de Suzanne MARTIN, 
née le 9 décembre 1727 à Bruniquel, dont postérité. 

Veuf, Jean-Jacques de RENAUD épousa en secondes noces, le 16 octobre 1726 à Rieupeyroux, 
demoiselle Renée BOYER, fille d’Etienne, bourgeois des Mazières, et de feue Renée SEGONS, née vers 
1700. François décéda le 7 février 1731 aux Mazières et fut inhumé le lendemain dans l’église Saint-
Martial de Rieupeyroux. Du second lit naquit : 

2. Marie-Reine de RENAUD DE MONTOR le 26 avril 1731 aux Mazières, qui épousa, le 14 février 
1763 à Rieupeyroux, Jean VIALADIEU, marchand d’Ayres (commune de La Capelle-Bleys, Aveyron), 
dont postérité. 

 

Janvier 2018 

 

 

                                                      
22 Selon l’expression consacrée par les Eglises protestantes pour désigner les cérémonies pratiquées dans la clandestinité. 
23 Voir note 17. 



33 
 

 Publications   

 

Dominique GUIBERT 
Membre de la Société des Lettres, Sciences et Arts de l’Aveyron, des Cercles Généalogiques de l’Aveyron et du Rouergue et 
de la Société Archéologique du Rougier et des Avant-Causses 

 
Réimpression de   
Verriers et verreries forestières du Rouergue et de l'Aveyron du XIVe au XIXe siècle, Contribution à 

l’étude économique et sociale des « verriers du Languedoc » 
 
Le livre est disponible  par correspondance au tarif figurant sur le bon de commande ci-dessous.  
 
Ce deuxième tirage est très légèrement différent du premier :  
- correction d’un certain nombre de fautes,  
- intégration  du contenu de l’article « Un atelier éphémère créé au XVIIIe siècle près de Rieupeyroux… » paru dans la 
présente circulaire,  
-modification de la carte des verreries aveyronnaises en conséquence,  
-suppression de deux transcriptions d'actes pour conserver le même nombre de pages. 

 
 
Le livre compte 400 pages au format 16 x 24 cm et près d’un millier de références 
d’archives. Il est composé de trois parties :  
 

PREMIERE PARTIE : (230 pages)  
Récit chronologique de la vie familiale et professionnelle des verriers par secteur 
géographique d’activité verrière (Viadène, bassin du Viaur et sud du département).  
 

DEUXIEME PARTIE : (82 pages)  
Transcription d’actes notariés et de documents d’époque.  
 

TROISIEME PARTIE : (64 pages)  
Généalogie descendante des familles de verriers ayant vécu dans l’Aveyron : 
Aigrefeuille et Colomb, Audouy, Bertin, Bournhol, Breton, Colomb Delsuc, Filiquier, 
Laroque et Amouy, Montolieu, Paupailhe, Renaud, Riols, Robert  
L’ouvrage contient aussi un sommaire, un glossaire, une bibliographie succincte et un 
index des noms de lieux et de personnes.  
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